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de  discipline, 

Pour  les  troupes  patriotiques. 


53 ANS  le  préambule  luccinO:  de  ce  re- 

giement , le  confeil  militaire  qui  le  pro- 
pofe  , fe  rend  l’interprète  des  fentimens 
de  tous  les  bons  Français;  il  expole  la 
' néceffité  de  rendre  plus  folide  & plus 
utile,  l’établiffement  des  troupes  patrio- 
tiques de  Bordeaux , au  moyen  d’un  ré- 
gime mieux  concerté  & d’une  meilleure 

x^rganifatioîi.  , 

"Rien  n’eft  affurément  plus  louable  qu  un 
tel  but;  c’eft  à le  remplir  que  doivent 
également  tendre  le  zele , les  lumières  & 

les  efforts  de  tous  les  vrais  patriotes  5 dans 
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l’examen  des  articles  du  règlement  qui  font 
fufceptibies  de  difcuffion. 

Nous  allons  nous  y'  livrer  avec  la  no- 
ble liberté  de  penfées  qui  convient  à de 
vrais  citoyens  agitant ' des  queftions  d’in-  . 
térêt  pubUc  J mais  fans  attacher  aucune 
impo'rtanée  à nos  opinions  ; tout  homme  a 
le  droit  de  dire,  avec  Montagne:  «Je  donne 
» mon'avis  non  comme  bqn , mais  comme 
y,  mien.  » 


titre  premier. 

De  laSubordimtion&  du  Commandement. 

Avant  de  difouter  les  articles  de  ce 
ptemier  titre  , nous  obforverons  d abord 
qu’il  n’eût  pas  été  hors  de  propos,  dans 
un  règlement  de  difcipline,^  de  régime 
& d’or^ganifation  perfeftionnée  des  trou- 
pes patriotiques  de  Bordeaux , de  rap- 
peler à tous  les  volontaires  qui  les  com- 
. pofent , l’article  fondamental  de  leur  éta- 
bliffement  libre  & défmtéreffé  , la  claufe 
primitive  du  changement  périodique  des 


chefe) sÉnéraux , comittandatis  & officiels, 
qu’ils  fe  font  fpontanément  donnés  pour 
le  terme  fixe  & limité  de  fix  mois, 

C’eft  la  condition  effentielle  qui  les  a 
enrégimentés , & qui  les  retient  encore 
fous  les  drapeaux  du  patriotifme^,  de  1 éga- 
lité civique , en  leur  laiffant  1 efpoir , la 
certitude  même  de  devenir , a leur  tour  , 
chefs  de  ceux  qui  les  commandent,  ceft 
le  moyen  le  plus  sûr , le  plus  infaillible 
d’entretenir  parmi  toutes  les  clafies  de 
volontaires,  l’émulation,  le  zele,  dans  le 
fervice  public,  par  le  defir  des  reconi- 
penfes,  des  diftinaions,  de  l’avancement 
militaires,  du  fuffrage  & de  l’eftime  de 
leurs  concitoyens. 

Le  filence  du  règlement  , fur  ce  point 
effentiel,  mérite  d’autant  plus  d’attention, 
que  dans  tous  les  articles  dont  il  eft  com- 
pofé,  on  femble  non-fêulemynt  avoir  perdu 
de  vue  les  conventions  primitivement  ar- 
rêtées à cet  égard  ; mais  les  anéantir  même 
par  des  difpofitions  abfolument  oppofées  , 
relativement  à la  nomination  ou  éleaion 
des  principaux  commandans  ■.  nous  revien- 
drons là-deffus  en  temps  &.  liey  , pour  ne 
pas  interrompre  l’ordre  méthodique  de  cet 
examen. 
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Article  Premier. 

44  Uobéiffance  & la  lubordination  dans 
» les  grades  étant  volontaires  , elles  nau- 
>>  ront  de  durée  que  celle  du  fervice  j 
>>  hors  de  là  tout  rentrera  dans  1 ordre 
ordinaire.  » 

Cet  article  eft  fage  & inconteftable , 
mais  énoncé  avec  trop  de  précifion  & 
d’ambiguité.  Le  fervice,  en  effet,  n eft  dé- 
terrniné  ni  dans  ce  premier  titre  , ni  dans 
les  titres  fubféquens.  En  quoi  le  fait -on 
confifter  ? Eft-ce  dans  le  maintien  de  l’or- 
dre & du  repos  public  , c’eft-à-dire  , dans 
les  gardes  ou  patrouilles  noaurnes , dans 
la  cléfenfe  néceffitée  par  les  infurreftions 
étrangères,  les  defcentes , les  irruptions 
de  brigands,  d’ennemis  extérieurs  ou  in- 
térieurs, les  alarmes  bien  conftatées?  Alors 
rien  de  plus  jufte.  Eft-ce  dans  les  revues-, 
marches  , évolutions , parades  arbitraires , 
eu  on  entend  faire  auffi  confifter  ce  pré- 
tendu fervice  ? Des  bornâmes  défeeuvrés 
.peuvent  feuls  fe  prêter  à ces  fortes  de 
fpeélacles,  où  la  vaine  gloire  des  chefs 
& la  curiofité  publique  ne  peuvent  fela- 
tisfaire  qu’aux  dépens  des  -vrais  interets 


/ 


du  commerce , de  l’agriculture  & de  1 iu- 
duftrie  , qu’au  prix  de  la  tranquillité  & 

■même  de  la  liberté  des  citoyens. 

A R T.  ,I  I. 

« Les  commandans  des  régimens  reri- 
» dront  compte  de  touç  les  objets  relatifs 
» au  fervice  , au  colonel-général  & au 
» major-général,  &c.  » ^ ^ ; 

Et  à quel  tribunal  ces  officiers-géneraux 
en  rendront-ils  compte  eux  - mêmes  ? Ne 
doivent-ils  donc  reffortir  d’aucune  auto- 
rité, d’aucun  pouvoir  municipal  ? Les  gé- 
néraux des  troupes  royales , qu’on  femme 
vouloir  prendre  en  tout  pour  exemple , 
font  infiniment  moins  puiffans  , inoins  ar- 
bitraires. Ne  dépendent-ils  pas  de  1 autorité , 
fouveraine,  & même  de  l’autorité  minif- 
térielle  , qui  dirige  leurs  marches  & leurs  ' . 
opérations  ? Dans  ces  temps  de  troubles 
& d’anarchie,  les  milices  parifiennes, 

commandées  par  l’illuftre  Lafayette , lie 

prennent  les  ordres  de  ce  général,  qu’après 
qu’il  les  a pris  lui-même  de  la  munici- 
palité à laquelle  il  fe  fait  gloire  de  de- 
voir l’exemple  de  l’obéiflance  & de  la  fu- 
bordination. 
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Il  eft  vrai  que  la  municipalité  de,  Pa- 
ris vient  de  recevoir  une  excellente  or- 
ganifation  , dont  Bordeaux  eft  prive  depuis 
long-temps.  Mais  le  meilleur  régime  peut 
y être  aifément  rétabli.  Il  ne  s agit  que  de 

remettre  en  vigueur  celui  qui  yaexifte  pen- 
dant tant  de  fiècles.  Attendons  avec  con- 
fiance ce  grand  bienfait  de  1 Affemblee 
Nationale  , inceffamment  occupée  d^ 
grands  intérêts  de  la  Nation.  Efpérons  aul  t 
quelle  daignera  y joindre  celui  dun  re- 

' glement  général  & uniforme  dorganifatipn 

& de  difcipline  pour  les  troupes  patrio- 
tiques de  France  , devenu  indifpenfable 
, pour  le  rétabliffement  & le  maintien  de 
l’ordre  public.  Jufques  là , prévenons  ce 
règlement  digne  de  la  fageffe  & des  lu- 
mières de  cette  augufte  Affemblee  , enten- 
dant le  nôtre  fiir  des  bafes  folides  & du- 
rables, fur  l’efprit  de  juftice  & d égalité 
qui  la  dirige  , & nous  répond  d avance 
de  fon  approbation. 

A R T.  I I I. 

« Les  colonels  exigeront  à cet  effet  , 
» pour  le  fervice  du  roi  & de  la  patrie , 

» fôbéiffance  & l’exaèlitude  de  la  part 

» de 


V 


» de  leur  major  &c.  Le  major  & les  ofE- 
»>  ciers  l’exigeront  des  volontaires,  &c.  » 

Cet  article  nous  paraît  préfenter  des 
expreffions  très-impropres  , offenfantes 
même  pour  des  volontaires  patriotiques, 
quelles  affimilent  aux  troupes  foldées  par 
la  nation.  Celles-ci  doivent  feules  obe'i'^ 
fance  & exaftitude  , pour  le  fervice  du 
Roi , comme  pour  celui  de  la  .patrie  j c’eft 
d’elles  uniquement , que  leurs  comman- 
dans  & officiers  font  en  droit  de  l’exiger 
rigoureufement.  Cette  expreffion  d’exi- 
ger , femble  être  déplacée  & injurieufe  , 
pour  des  volontaires  libres  & égaux.  Ils 
ne  doivent  fervice  qu’à  la  patrie  , lorfque 
fa  liberté  , fa  sûreté  & fa  tranquillité 
font  ou  menacées  ou  attaquées  , & 
s’impoîent.  volontiers  la  loi  d’une  difci- 
pline  , d’une  fubordination , & d’une  exac- 
titude rigoureufes  , fans  qu’aucun  de  leurs 
égaux  foit  en  droit  ni  en  peine  de  rien 
exiger  d’eux. 

C’eft  ce  que  l’affemblée  nationale  a eu 
la  fageffe  de  décider  elle  - même  , avec 
bien  de  l’énergie  , par  la  diftinélion  judi- 
cieufe  qu’elle  a prefcrite  , pour  le  ferment 
des  troupes  nationales  & royales  , bien 
.différent  de  celui  des  volontaires  patriq- 
tiaues.  Le  fervice  de  ceux-ci  étant  uni- 
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^ quement  réclamé  par  les  municipalités^ 
pour  le  maintien  de  Tordre  & de  la  sûreté 
générale , aux  termes  du  fage  décret  de 
cette  augufte  aflembiée  ^ doit  conféquem- 
ment  ceîTer  à Tépoque  precife  du  retour 
' -affuré  de  la  tranquillité  publique , & de 
la  punition  ou  anéanti ffement  de  fes  indi- 
gnes perturbateurs.  Il  n a donc  rien  de 
commun  avec  le  fervice  des  troupes  na- 
tionales & royales  , cenfé  permanent , & 
conftàmment  dirigé  contre  les  ennemis , 
extérieurs  ou  intérieurs  de  Tétat  : il  eft 
furf)renanî  que  le  confeil  militaire  n’en  ait 
pas  fait  Tobfervation. 


TITRE  SECOND. 

( 

Art.  XII. 

P N ne  procédera  au  remplacement 
♦<  d aucun  emploi  vacant  , fans  la  per- 
miffion  du  capitaine  , qui  la  demandera 
» au  commandant  du  régiment , -celui-ci 
» au  général  ^ il  faudra  toujours  que  les 
» convocations  foient  âutorifées  par  le 
» général  y ou  le  commandant  qui  le 
» remplacera». 
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Nous  paffons  fous  filence  tous  les  arti- 
cles, foit  de  ce  fécond  titre  , foit  des  titres 
fuivans , relatifs  aux  revues  , marches , 
campemens  & évolutions  , parades  dan- 
gereufes  à nos  yeux  , & dont  tous  les 
citoyens  occupés  & laborieux  porteront 
fans  doute  le  même  iugement. 

Mais  nous  ne  croyons  pas  devoir  ^ la 
miême  indifférence  à Farticle  préfent.  Il 
nous  paraît  attentér  direftetnent  à la  liberté 
primitive  des  éleftions  ou  nominations  des 
places , en  faifant  dépendre  la  volonté  gé- 
nérale des  éiefteurs , de  là  volonté  parti- 
culière dû  général  , qui  lui  eft  fubordon- 
üée,  comme  celle  de  tout  autre  volontaire 
enrégimenté.  Ce  n’eft  pas , à la  vérité  , lé 
feul  article  où  Ton  voit  le  général  & le 
confeil  militaire  , méconnaître  ouverte- 
ment cette  autorité  primitive  , à laquelle 
ils  doivent  cependant  îeur  confiflance  & ' 
leur  élévation  : nous  le  démontrerons  avec 
évidence  , en  fuivant  Fexameîi  de  leurs 
propofitions. 

Art.  XII  L 

« Si  la  place  de  major-général  ou  d’aide- 
>>  major-général  venait  a vaquer  , il  fera 
» procédé  à leur  rempîacemenî  pat  le  cèn*' 
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feii  militaire , fuivant  ce  qui  a été  établi 
» par  le  règlement  provifoire  de  MM.  "les 
» éleèlears  ». 

Ceft  une  véritable  ufiirpation  que  s ’eft 
permife  le  confeil  militaire  , & qu  il  veut 
perpétuer  ^ en  s’autorifant , avec  moins 
de  fondement  que  d’adreffe , du  règlement 
provifoire  de  MM,  les  élefteurs  , trop  ju- 
dicieux , & trop  zélés  pour  le  bien  public , 
trop  jaloux , d’ailleurs  , de  juftifier  la  con- 
fiance, honorable  de  laVilîe  entière,  pour 
avoir  légitimé  une  pareille  atteinte  aux 
droits  de  leurs  concitoyens.  Ils  ont  mo- 
deftement  propofé  leur  opinion  j ils  n’en 
ont  point  fait  une  loi  'tranchante  & fans 
appel  : la  fageffe  doute , elle  ne  décide 
p.asi 

A R T.  X I V. 

<<  Les  places  de  fous  - aide  - majors- 
» généraux  feront  à la  nomination  du 
» général , ainfi  que  celles  des  aide-de- 
» camp , en  obfervant  ce  qui  a été  prefcrit 
» par  le  même  règlement  de  MM.  les 
» élefteurs , &c,  » 

Même  exîenfioîi  de  fens,  & même  d’ex- 
preflî-on  dans  la  citation  du  règlement  de 
MM.  les  éiefteurs  , pour  cet  objet.  Les 
places  d aide-de-camp  y font  iaiffées , à 


la  vérité , à la'  nomination  du  général  ‘ 
qu’ils  doivent  fans  ceffe  efcorter  ; mais  il 
n’y  ell  nullement  fait  mention  de  celles  de 
fous-aide-ma)ors  , bien  plus  importantes 
pour  l’armée.  Telle  eft  la  marche  rapide  de 
l’ambition  toujours  voifine  de  l’ufurpation. 

Art.  XV. 

« Les  places  de  colonels  & majors , en 
» cas  de  vacancé , feront  remplacées , fui- 
» vant  ce  qui  a été  ordonné  par  le  plan 
» provifoire  de  MM.  les  éiefteurs  ». 

Ces  places  ayant  été  ^ dans  leur  naif- 
fance , à la  nomination  des  états-majors 
des  régimens,  il  ferait' auffi  inutile  que 
dangereux  de  fe  permettre  , à cet  égard , 
aucune  innovation  ; MM.  les  électeurs 
n’ont  point  alTurément  prétendu  y donner 
les  mains  par  leur  règlement  provifoire , 
dont  la  crife  des  circonftances  excuferait , 
d’ailleurs , les  légères  imperfeètions. 

A R T.  X V I, 

« Celles  d’aide -majors  & fous-aide- 
» majors , feront  nommées  par  le  colonel 
» du  régiment  5 de  concert  avec  le  major». 

N eft-il  pas  étrange , qu’en  fuivant  tou- 
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jours  le  même  efjsrit  d’innovation , en  pre-' 
tende  biffer  ces  importantes  places  à la 
nomination  des  colonels  & des  majors , 
au  préjudice  des  droits  primitifs  & incon- 
teftables  des  compagnies  ; tandis  que  par 
1 article  fuivant , ( Art.  XVII.  ) «on  biffe 
» aux  régimens  affemblés  b nomination 
» des  tréforiers  & porte-drapeaux  » , d’une 
bien  moindre  confëquence  pour  l’armée  ? 
L arbitraire  perce , & le  montre  même  à 
découvert , ' dans  tous  les  articles  de  ce 
reglement. 

A R T.  X V I I L. 

« Les  places  de  bas-officiers  , venant 
» vaquer  , les  volontaires  les  nommeront 
» entr’eux  , avec  les  officiers  des  com- 
» pagnies  ». 

Plus  d équivoque , ni  de  détour  : on 
ne  biffe  plus  ici  aux  volontaires  affemblés, 
& primitivement  en  poffeffion  de  l’élec- . 
tion  de  tous  les  grades  militaires  de 
1 armée , ( les  premiers  grades  de  l’état- 
major  exceptés  , & qui  n’auraient  jamais 
du  1 etre  , ) que  b nomination  des  pbces 
vacantes  des  bas -officiers.  Que  devient 
alors  lelprit  de  l’inftitution  primitive  des 
régimens  de  volontaires  patriotiques  ? Que 


devient  auffi  la  bafe  fondamentale  de  cet 
utile  établîflement  , I3  condition  expreffe 
du  changement  périodique  de  tous  les 
grades  de  l’armée  , de  fix  mois  en  fix 
rhois  ? L’ambition  naiffante  des  chefs  ac- 
tuels ferait-elle  déjà  parvenue  , iufqu’à  iè 
faire  illufion  , à cet  égard  ? Aurait-elle 
déjà  contrafté  l’heureufe  habitude  de  la 
polîeffion  , jufqu’à  fe  flatter  de  n’y  plus 
voir  de  fin  ? 

A R T.  X I X. 

«Toutes  les  nominations aéluelles  feront 
M cenfées  légales  , & le  préfent  règlement 
» n’aura  point  d’effet  rétroaftif  », 

Quelle  modération  ! mais  auffi  quelle 
inconféquence  de  ne  point  contefler 
.la  légalité  inconteftable  , en  effet  , des 
nominations  aftuelles , faites  à la  pluralité 
des^  voix  , dans  les  compagnies  & les 
régimens  ; en  même  temps  qu’on  fe 
permet  de  ne  plus  confiilter  leur  vœu  , 
& de  fubftituer  la  volonté  particulière  de 
l^etat  - major  , à la  volonté  générale  de 
l’armée  dans  les  éleftions  à venir. 
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Art.  XXI. 

« Il  fera  formé  mi  comité  militaire 
» par  régiment,  compofé  du  colonel , du 
» major,  de  deux  capitaines  , deuxdieu- 
>>  tenans  , deux  fous4ieutenans  & deux 
» bas-officiers  ou  volontaires  , nommés 
» à la  pluralité  des  voix  , dans  chaque 
» grade, pour  y délibérer  , &c. 

Toutes  ces  places  de  hauts  & bas-offi- 
ciers , femblent , aux  termes  de  cet  article , 
être  également  nommées  à la  pluralité 
' des  voix  , comme  elles  devraient  l’être 
effectivement  , dans  Fefprit  de  la  primi- 
tive inffitution.  Mais  qu’on  prenne  la 
peine  de  rapprocher  cet  article  , des  ar- 
ticles XV  & XVI  , déjà  analyfés  , on 
fe  convaincra  du  danger  de  la  diftinftion 
infidieufe  des  auteurs  du  règlement. 

A R T.  X X I 1. 

« Les  officiers  ou  volontaires  qui  man- 

queraient  à leurs  devoirs  , feraient  cités 
» à ce  confeil  , pour  y être  admoneftés  , 
» & en  cas  de  récidive , ils  feraient  cités 
» au  confeil  militaire  des  troupes  patrio- 
» tiques , qui  prononcerait  fur  les  punitions 

» qii  pu 


qu  on  proportionnera  toujours  à la  faü- 

>>■  te.  n 

<<  Le  confeil  militaire  na  pas  encore 
voulu  propofer  les  peines  contre  ceux 

« qui  commettraient  quelques  fautes 
» il  attend  des  , réginiens  de  donner 
» leur  avis  fur  l’elpèce  de  ces  peines, 

^ Cette  inljieftion  & cette  autorité  don 
nees  au  confeil  militaire  de  chaque  régi- 
ment, doivent  faire  fentir  combien  il 
importe  aux  volontaires  patriotiques  de 
ne  permettre  aucun  arbitraire,  & d’exercer 
la  plénitude  de  leurs  droits  dans  l’élec- 
tion  des  officiers  fupérieurs  ou  inférieurs 
dont  il  eft  compofé. 

• Quant  aux  peines  à infliger,  on  ne 
peut  les  établir  ou  les  indiquer  que  d’a- 
pres la  connaiflànce  & la  mefure  des  dé- 
lits  , & par  conféquent  auflî  d’après  la 
détermination  précife  de  la  nature  du  fer- 
vice  de  l’armée.  Le  confeil  militaire  nous 
laillam  dans  une  entière  incertitude  fur 
cet  objet  eflentiel,  nous  ne  pouvons  ré- 
vues  que  très-imparfaitement, 
nelt  queftion  dans  le  fervice  des 
troupes  patriotiques,  que  des  patrouilles  ou 
gardes  noéturnes,  nous  obfervérons  d’abord 
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& avant  d’indiquer  les  peines  à infliger  aux 
contrevenans  , qu’il  ferait  important  de 
faire  cefler  les  murmures  fondés  des  vo- 
lontaires , aftuellement  en  exercice , en 
obligeant  par  de  nouvelles  mefures  tous 
les  citoyens  indiftinftement , au  fervice  de 
la  patrouille,  dont  un  grand  nombre  a 
trouvé  le  moyen  de  s’affranchir , grâce  à 
la  précipitation  & même  à la  confufion  & 
au  défordre  de  la  première  convocation  , 
par  ' dixainiers. 

Il  faudrait  encore  que  fous  divers  pré- 
textes également  faux  ou  fpécieux , on  ne 
vît  pas  des  officiers  ou  autres  individus 
enrégimentés,  fe  difpenfer  de  ce  fervice 
précieux,  & en  laiffer  tout  le  fardeau  à 
leurs  concitoyens , principale  caufe  de  l’in- 
difcipline  , de  l’infubordination  , & des 
manquemens  dont  on  fe  plaint. 

Après  avoir  efficacement  remédié  à ces 
abus  intolérables  , affujetti  tous  les  habi- 
tans  , fans  nulle  diftinftion  au  fervice  de 
la  patrouille  , au  moyen  d’une  marque 
diftinftive , défignant  le  numéro  de  la  com- 
pagnie & du  régiment  où  ils  feraient 
claffés , on  n’en  verrait  plus  fe  fouftraire 
à ce  devoir.  Mais  s’il  pouvait  s’en  trou- 
ver encore  . les  (èraient  re- 
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mifes  par  les  états-majors  de  leurs  com- 
pagnies, au  Gonfeil  militaire  de  chaque 
régiment,  ou  à l’état-major  de  1 armée, 
nous  paraiflent  des  peines  plus  que  fuffi- 
fantes  contre  de  tels  délits.  L’honneur  fera 
toujours  le  premier  guide  des  Français 
1 efpoir  des  diftinélions  & des  récompeniès 
leur  plus  puilTant  véhiculé,  la  crainte  & 
la  certitude  de  la  méfeftime  ou  de  l’im^ 
probation  publique , leur  plus  redoutable 
punition. 

A R T.  X X 1 I I. 

« Les  colonels , majors , officiers  & vo- 
» lontaires  ^ des  régimens , veilleront  à 
» réparer  d’eux  les  ffijets  mal-intentionnés 
»>  qui , par  leurs  mauvais  propos  , cher- 
» cheraient  à former  des  cabales,  & à 
» troubler  le  bon  ordre  que  tout  bon  ci- 
» toyen  défire  de  voir  établir. 

Il  ferait  fouverainement  injufte  de  per- 
mettre aux  officiers  & volontaires  des 
compagnies  & des  régimens  , une  pareille 
inquilîtion  fur  les  diffiours  ; elle  s’éten- 
drait bientôt  jufqu’aux  penfées;  par  la 
gradation  naturelle  & rapide  de  l’iniquité 
des  jugemens  humains.  Ge- délit  véritable 
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OU  fuppofé,  exige  Fappel  à quelque  tri- 
bunal compétent,  tel  que  celui  du  confeil 
militaire , ou  plutôt  des  officiers  munici- 
paux, dont  ce  confeil  doit  naturellement 
r-effortir.  * D’ailleurs , où  faudrait-il  envoyer 
ces  fujets  caufeurs  ou  mal-intentionnés  ? 
En  ferait -on  préfent  à d’autres  compa- 
gnies , à d’autres  régimens  , le  fervice  pu- 
blic ne  pouvant  admettre  aucune  exemp- 
tion ? Il  en  réfulterait  toujours  le  même 
inconvénient.  Il  faut  donc  fe  borner  à la 
punition  des  vrais  délits , des  aftions  évi- 
demment nuifibles  , & méprifèr  les  vains 
propos. 

TITRE  TROISIÈME 
Art,  XXIV, 

<<S’iL  arrivait  que  quelques  citoyens  ou 
» habitans  infultaflent  ou  frapaffent  'une 
» fentinelle , ils  feraient  arrêtés  , & con- 
» duits  à l’hôtebde-ville , pour  que  MM. 
>>  les  électeurs  prononcent  à cet  égard,  » 
Il  nous  femble  que  la  modération  & 
la  patience  d une  fentinelle  peuvent  aller 


jufqu^à  endurer  des  propos  infultans,  miis 
qu  elle  fe  déshonorerait  fi  elle  les  portait 
jufqu'à  fouftrir  des  coups  ou  des  voies  de 
fait,  fans  faire  ufage  de  fes  armes  & de 
fa  bay onnette , contre  les  auteurs  de  tels  ' 
attentats. 

Quant  à la  punition  ou  au  fupplice 
qu’ils  pourraient  mériter  , c’eft  à MM.les 
élefteurs  qu’il  appartient  de  prononcer 
eux-mêmes  , dans  leur  fageffe,  fi  leurrefi 
peftable  alTemblée  doit  avoir  le  carac- 
tère & la  puiflance  d’un  tribunal , auto- 
rifé  par  quelque  loi  nationale,  à juger 
les  cas  civils  ou  criminels,  & fi  leur  dé- 
cifion  ne  dépend  pas  uniquement  du  refi 
< fort  de  la  municipalité  de  cette  ville,  mal- 
gré même  l’état  de  faibleffe  précaire  de 
fon  organifation. 

Art.  XXXUL 

U Lorfque  le  faint-facrement  pafiera  à 
w la  vue  d’une  garde , le  commandant  fera 
n mettre  les  volontaires  fous  les  armes  , 
» & ils  les  préfenteront , mettront'  le  'ge- 
n nou  droit  en  terre,  &c.  il  donnera  une 
>>  efcorte  dç  deux  volontaires,  marchant 
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» près  du  faint-facremeiît  ^ & qui  Faccom* 
pagneront  jufqu’à  f églife..  >>  • 

On  paraît  dans  cet  article , fuppofer 
Fexiftence  d’une  feule  religion , la  reli*^ 
gion  catholique  dominante  ^ pour  tous  les 
individus,  compofant  les  régimens  des 
volontaires  patriotiques  de  Bordeaux.  II 
eft  pourtant  de  fait  qu’il  s'y  trouve  plu- 
fieurs  cornpagnies  , formées  eu  majeure 
partie  de  réformés  & de  juifs  ; ce  qui  eft 
un  devoir  facré  pour  les  uns , deviendrait 
une  véritable  profanation  pour  les  autres , 
élevés  dans  une  autre  créance,  quoique 
dans  le  culte  & l’adoration  du  même  Dieu. 
Ce  ne  fera  pas  fans  doute  dans  un  fiècle 
de  lumières,  de  philofopàie  & de  tolé- 
rance f à 1 époque  fùr-tout  la  plus  heureufe 
& la  plus  brillante  de  çe  même  fiècle  , & 
des  faftes  de  la  nation  françaife  ; dans  une 
circonftance  où  fes  dignes  & lumineux  re- 
préfentans  rendent  te  plus  éclatant  hom- 
mage aux  droits  facrés  de  l’homme,  à la 
liberté  des  penfées  & de  confcience  ^ à 
celle  même  de  la  preffe;  ce  ne  fera  pas 
.dans  un  moment  auffi  glorieux  pour  elle 
qu’on  verra  s’établin  dans.,  une  ville  telle 
que  Bordeaux , des  maximes  intolérantes , 
m fyft'èmede  peiféçuîâonirdigfeufe  ,. digne 
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âe  l’ignorance  & de  la  barbarie  ^es  fié-' 
des  paffés. 

Il  y a lieu  de  préfumer  que  le  confeil 
militaire  ainfi  que  MM.  les  éledeurs  des 
communes,  voudront  bien  prendre  en  con- 
fidération  cet  objet  important;  & que  , 
réunis  par  le  patriotifine , pour  le  maintien 
inaltérable  de  la  tranquillité  publique , ils 
prendront  de  fages  mefures  pour  la  raffer- 
mir, fans  oublier  ce  qu’ils  doivent  à la 
liberté  civile  , qui  'repofe  principalement 
fur  l’indépendance  de  cultes  & d’opinions. 

TITRE  QUATRIÈME. 
Art.  IV  & VIII. 

« T DUTES  les  fois  que  le  colonel-général 
» jugera  à propos  de  faire  la  ronde , il 
»>  fera  efcorté  de  quatre  volontaires  & 
» d’un  caporal.  Cette  efcorte  fe  prendra  au 
>>  premier  polie  où  il  commencera  fa  ronde. 
» Il  en  prendra  une  autre,  d’égal  nombre, 
*>  dans  les  polies  où  il  palîera , l’ancienne 
»'  devant  alors  retourner  à fon  polie.  » 
L’efcorte  de  cinq  volontaires  , pour  la 
ronde  du  général,  à chaque  polie,  établie 
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par  ces  deux  articles , nous  paraît  bien  pré- 
judiciable au  feryice  des  patrouilles , par  le 
grand  nombre  des  fujets  qu  elle  leur  enlève^ 
fans  aucun  intérêt  pour  la  garde  publique , 
facrifiée  , fous  ce  rapport , ainfi  que  fous 
bien  d’antres  , à l’augmentation  & à la 
pompe  inutile  du  cortège  du  général.  Il  ne 
faut  jamais  perdre  de  vue  l’égalité  abfolue 
des  volontaires  patriotiques.  Elle  ne  per- 
met pas  de  les  confondre  avec  des  troupes 
ftipendiées , ni  de  fe  jouer  de  leur  temps 
& de  leur  fervice  , uniquement  dus  & 
confacrés  au  maintien  , & à la  défenfe 
de  l’ordre  public. 


TITRE  SIXIÈME. 

Article  premier. 

« Si  le  faint-facrement  pafle  devant  un 
» régiment,  ou  une  compagnie affemblée, 
» elle  préfentera  les  armes  , & mettra  le 
» genou  droit  en  terre , &c.  » 

Cet  article  eft  une  extenfîon  de  l’art, 
du  titre  3^  Les  honneurs  militaires 
& religieux  qui  y font  prefcrits  aux  indi- 
vidus de  toute  créance  , indiftinftement , 

font, 


font  de  la  même  nature  .5  & préfentent' 
de  plus  grands'  inconvéniens  encore  , de- 
vant être  rendus  en  plein  jour  , par  les 
compagnies  5 ou  régimens  fuppofés  aflem- 
blés.  Pour  peu  qu'on  veuille  j réfléchir , 
on  fentira  Fimpoffibilité  de  concilier  la 
pratique  de  ces  cérémonies,  avec  les  divers 
principes  , en  matière  de  culte  & de 
religion.  On  préviendra  , fans  doute  , les 
malheurs  qui  pourraient  réfulter  de  cette 
oppofition  de  fentimens , foit  en  formant 
des  compagnies  particulières  de  catholi- 
ques , fans  mélange  de  réformés . & de 
juifs , uniquement  defliinées  à rendre  ces 
honneurs  religieux,  foit  en  ifolant , fans 
nulle  exception  , toutes  celles  des  protef- 
tans  & des  juifs,  pour  les  affranchir  dun 
vice  5 incompatible  avec  le  cri  de  leur 
confcience  , ou  fi  Fon  veut , de  leurs  pré- 
jugés religieux. 

Nous  avouons  que  toutes  cesdifpofit'ons 
ne  font  , ni  fans  inconvéniens  , ni  fans . 
danger  ; mais  le  plus  grand  de  tous , ferait 
delever  autel  contre  autel,  d’expofer  les 
citoyens  à s’entregorger  pour  de  vaines, 
d’interminables  querelles , après  le  fouvenir 
effrayant  de  toutes  les  horreurs  , du  même 
genre , qui  fouillent  les  annales  de  notre 
nation. 
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Art. 


« Lorfque  le  général  voudra  voir  le 
régimens  fous  les  armes  , foit  pour 
» quelque  infpeftion  particulière  , foit 
» pour  quelque  revue  générale  les  rangs 
» feront  ouverts , &c.  » 

Ces  infpeftions , ces  revues  , particu- 
lières ou  générales  , ne  nous  femblent 
nullement  devoir  dépendre  de  la  fantaifie 
pu  de  l’arbitraire  du  général  ; mais  des 
circonftances  les  plus  impérieufes  , d’in- 
furreftions  étrangères  , d’itruptions  de 
brigands.  Les  volontaires  patriotiques  de 
Bordeaux  , ne  font  pas  des  ftipendiaires  j 
défenfeurs  de  la  liberté  nationale  , ils  ne 
lailTeront  jamais  attehter  à la  leur. 


Art.  VII  ET  DERNIER. 

, « Il  fera  dû  au  général  une  garde  d’un 
>>  lieutenant  & de  trente  volontaires , dans 
» le  cas  que  quelque  alarme  , ou  infur- 
>>  reftion  ^ vînt  à menacer  la  tranquillité 
publique:  hors  ce  cas,  il  fe  contentera  , 
» journellement,  de  vingt  volontaires  & 
» un  fergent , pour  fa  garde  d’honneur 
^ Ces  gardes  ne  nous  paroiflbat  lui  être 


dues , en  aucun  cas.  Le  général  oublie  , 
fans  doute  , le  caraftère  des  citoyens  , 
dont  le  choix  libre  & honorable  l’a  nlacé 
à leur  tête  , pour  le  maintien  feul  de  la 
liberté  & de  la  tranquillité  publique.  11 
.oublie, fans  doute,  que  dans  les  cas  d’alar- 
mes ou  d’infurreftions  réelles  , il  n’a  pas 
.belbin  d’une  garde  de  trente  .hommes  , 
en  ayant  quinze  mille  à fes  ordres , & 
que  hors  de  ces  mêmes  cas  , il  ne  lui 
en  faut  pas  davantage,  puifque  , grâce  à 
fon  zèle  patriotique  & au  leur , la  ville 
entière  eft  abfolument  fans  danger. 

Nous  abandonnons  au  petit  nombre  de 
tafticiens  que  les  régimens  des  volontaires 
patriotiques  de  Bordeaux  ont  l’avantage 
de  pofféder  dans  leur  fein , l’examen  parti- 
culier des  articles  du  règlement,  relatifs 
aux  marches  , revues  8r  évolutions  , à la 
difcipline  & aux  inftruftions  qui  y font 
analogues.  Ces  objets  ne  font  pas  de  notre 
relTort  ; leur  difcuffion  n’appartient  qu’aux 
gens  de  l’art.  Nous  nous  bornons  à énoncer 
librement  notre  opinion  fur  les  articles  dont 
tout  le  monde  peut  apprécier  la  juftefle  & 

. l’atilité,  fur  tous  ceux  qui  tendent  unique- 
ment au  maintien  de  la  liberté  nationale 
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& de  la  tranquillité  publique  ^ feüls  objets 
qui  intéreflent  effentiellement  tous  les  or 
drcs  de  citoyens. 

Il  ne  fufîit  pas  , félon  nous  ^ d’avoir 
étonné  les  nations  étrangères  par  l’énergie 
& l’intrépidité  que  nous  avons  déployées 
pour  la  conquête  précieufe  de  notre  liberté  j 
il  faut  encore  leur  faire  admirer  notre  fa- 
geffe  & notre  prudence  dans  le  choix  & 
l’exécution  des  moyens  les  plus  propres  à 
nous  garantir  la  confervation  de  ce  tréfdr 
ineftimable  , du  plus  facré  de  nos  droits. 

Alors  nous  éviterons  la  jufte  application 
du  reproche  quelles  pourraient  nous  faire , 
de  (avoir  vaincre , non  profiter  de  la  vic- 
toire. Alors  nous  éviterons  le  danger  im- 
minent de  pafler  des  excès  du  defpotifme 
aux  horreurs  de  l’anarchie,  la  plus  into- 
lérable des  .tyrannies , la  plus  humiliante 
de  toutes  les  fortes  d’oppreffions. 

Nota,  Ce  rapport  préfenté  à îa  compagnie  des  vo- 
lontaires , ( n®.  3 5 ) du  régiment  de  Saint-Remi , a 
été  imprimé  à fa  réquifition  & à fes  frais.  Puiffe  fon 
indulgence  folliciter  celle  du  public , en  faveur  d’un  écrit 
que  j’aurois  peut-être  rendu  plus  digne  de  fon  attention, 
fl  des  occupations  impérieufes  m’euffent  permk  d’y  con- 
facrer  plus  de  quatre  heures  de  travail  l 
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